Baseball, basket, foot, tennis, vélo d'appartement... : saviez-vous que le pape Léon XIV est un grand passionné de sport ?
Le 14 et 15 juin 2025, le Saint-Siège accueille le Jubilé du sport, grand événement rassemblant à Rome des sportifs du monde entier pour l’Année sainte. Découvrez à cette occasion les nombreuses passions sportives du pape Léon XIV.
Famille Chrétienne - 12/06/2025 
Dans la famille Prevost, on aime le baseball. Le grand frère de Léon XIV, John, a confié que sa mère, Mildred Agnes Prevost, supportait les Cubs, le club de la banlieue nord de Chicago où résidait la famille ; son père, Louis Marius Prevost, préférait pour sa part l’équipe de Saint-Louis, les Cardinals – qui font référence aux oiseaux rouges éponymes, et non à la dignité ecclésiale – lesquels sont l’un des rivaux historiques des Cubs.

Finalement, Robert Louis Prevost s’est lui aussi pris de passion pour « le passe-temps national », comme on surnomme le baseball outre-Atlantique, mais s’est tourné vers l’autre franchise de Chicago, les White Sox. « D’où cela lui est venu, je ne sais pas, parce qu’il était bien le seul », a raconté John Prevost à un journal local. Des journalistes ont d’ailleurs retrouvé plusieurs photos et même une vidéo du prêtre au stade, notamment lorsqu’il a assisté à la finale de 2005, dernier titre national des « South Siders ». Mercredi dernier, le pontife a même accepté de porter une casquette aux couleurs de son équipe fétiche lors de l’audience générale. 

Le basketball à l’université, le football au Pérou

En 1973, Robert Francis Prevost rejoint l’université de Villanova en Pennsylvanie. Le goût pour le sport, aux États-Unis, est particulièrement cultivé dans les universités, qui chérissent leurs équipes d’athlétisme, de football américain ou de basketball, dont les matchs sont parfois aussi suivis que ceux des équipes professionnelles.

Selon le journal sportif américain The Athletic, le futur pape serait ainsi devenu un supporter de l’équipe de basketball de son université, les Wildcats, et suivrait aussi les Knicks de New York, l’équipe de NBA où la plupart des stars de Villanova – Jalen Brunson, Mikal Bridges et Josh Hart – évoluent aujourd’hui. Et ce, en dépit de ses origines chicagoanes, qui auraient pu le pousser à soutenir les Bulls de Michael Jordan, au sommet pendant les années 1990.

Cependant, Robert Francis Prevost, ordonné en 1982, ne réside plus aux États-Unis pendant le règne de « His Airness » – le surnom de Jordan – mais au Pérou, où il passe une décennie comme missionnaire. Autre pays, et donc autre culture, qui va pousser le futur pape à se mettre à l’équitation afin de pouvoir rejoindre certaines communautés isolées du pays andin. Il va aussi s’intéresser au sport national péruvien : le football. La chaîne locale TV Perú affirme que Robert Francis Prevost est alors devenu un supporter de l’Alianza Lima, une des trois grandes équipes du championnat péruvien. Mais d’autres médias du pays andin affirment qu’il serait en fait un soutien fervent du Juan Aurich, le club de son diocèse de Chiclayo, qu’il a dirigé entre 2014 et 2023.

Cet intérêt pour le football, le père Prevost l’a aussi entretenu lorsqu’il est devenu prieur de l’Ordre de Saint-Augustin entre 2001 et 2013, et a été amené à s’installer à Rome. Un frère augustin passionné de la Viola, l’équipe de Florence, a rapporté que l’actuel pape était un tifoso de l’AS Roma, l’un des deux clubs de la capitale, et qu’il lui était même arrivé d’aller voir des matchs.

Alors qu’il recevait à la fin du mois de mai les joueurs du Napoli qui venaient de remporter le championnat d’Italie, le pontife n’a pas démenti l’information, mais a invité à ne pas croire tout ce que les médias affirment à son sujet. Le Vatican compte de très nombreux supporters d’autres clubs italiens, notamment de la Lazio, l’autre club de la Ville Éternelle, et en ne prenant pas parti – ce dont s’étaient bien gardés ses prédécesseurs – le pape agit en diplomate.

Un pape sportif

Mais à Rome, le sport qui intéresse le plus le pape est indéniablement le tennis. « Je me considère comme un joueur de tennis amateur », confiait-il dans un entretien accordé en 2023 au site officiel de l’Ordre de Saint-Augustin. Il affirmait avoir hâte de « retourner sur le court » à Rome après avoir dû mettre cette passion entre parenthèses au Pérou pendant près de dix ans. Selon le témoignage d’un frère augustin, il a pris l’habitude de frapper la balle jaune au moins une fois par semaine sur un terrain appartenant à son ordre.

Lors d’une audience accordée aux médias au début de son pontificat, une personne avertie de l’intérêt du pape pour le tennis lui a proposé d’organiser un match avec Andre Agassi, célèbre champion américain. Avec humour, le pape lui a répondu : « Oui, mais n’amenons pas Sinner » – faisant un jeu de mots entre le nom du joueur italien et le mot anglais sinner, qui signifie « pécheur ».

Présent à Rome pour disputer un tournoi, le numéro 1 mondial en a alors profité pour venir saluer le pontife, lui offrant une de ses raquettes. Devant l’Italien, le pape a plaisanté en imaginant que Wimbledon – célèbre tournoi de Londres – pourrait désormais le laisser jouer.

À Rome, le cardinal Prevost avait aussi pris l’habitude de faire de l’exercice dans une salle de sport. Valerio Masella, un coach sportif italien de 26 ans, a raconté à plusieurs médias avoir entraîné pendant près de deux ans « Robert », qu’il pensait être un professeur ou un « académicien ». Et avoir découvert avec stupéfaction qui il était lorsqu’il est apparu à la loggia de la basilique Saint-Pierre le 8 mai dernier.

Le cardinal, sans dévoiler son identité, venait faire deux à trois séances d’une heure par semaine, pendant lesquelles il se concentrait sur des exercices de posture et de renforcement cardiovasculaire, notamment des séances de vélo d’appartement ou de tapis roulant. « Ses paramètres physiques étaient très bons », a assuré Valerio Masella au Messaggero, affirmant que le pontife a « un excellent équilibre entre la masse musculaire, osseuse et grasse » et démontre « beaucoup d’endurance physique ».

